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ce vouloir bien écrire et en anglais et on canarèse que les lorgnettes étaient
un présent de ma part. Il prit mon écrit, le découpa lui-môme à t mîîeisure
de l'étui de ces lorgnettes, et le mettani dedans :, Désormais, dit-il, je veux
conserver près. (le moi votre nom. Fesant apporter deux portraits: l'un.
ajouta-t-il, est pour M. D..., je vous prie de le lui envoyer ; et celui-ci et

pour vous ; conservez-le en uon souvenir. comnime je conse rv votre nom et
ces lorgnettes au vôtre. Après m'avoir fait mettre au coune guirlande de
lieurs et deux bouquels en main, il fit apporter une pièce de soie verge tissue
en argent doré ; en me la f'sant remettre, Sa [ajestó eut la bonté de me
dire : Toutes les fois que vous ire: à votre tgiîse pour prier, mettez sur vous
cette pièce en mon souvenir. Après trois heures de visile, on mue donna
la permission de mc~retirer, en ordonnant à ce Parsi de vouloir bien nc con-
duire dans tout le palais pour le visiter.

Je m'aperçois que ma lettre est bien longue ; je ne me mettrai pas en de-
voir de vousTaire la description de toutes les imnenses salles a portes d'ar-
gent, a lambris dorés, etc. Pardonnez-moi. mon cher Monsieur, de Vous
avoir fatigué du récit d'une aventure nouvelle pour 11, mais très ordinaire
pour vous, qui avez fait un long séjour dans ce payS.

Cx. CrÂr-o:gnavy.
Prêtre, niissionnpire apostolique.

P. S. Je suis en course dans un petit village que vous connaissez bien:
dimanche prochain j'y bénirai une nouvelle église. D'ici cinq mois je ne
reviendrai pas dans le pays de Mysore. J'ai une course à faire de 26O milles.
Nos chrétiens de Mysure. qui ont vu naguère cinq prêtres dans leur église,
sont bien attristés de n'en avoir pas même un pendant un silongtemps.
Alais que faire ? Voici deux ans que ce village-ci n'a été visité, ainsi qute la
partie ouest de ma mtsson- .hessis qiidem mul/a, operarii ver'o pazici, ro-
gate ergo dlomiuzmt, messis -il mital opcrarios. Dans peu encore, j'urni h
bénir, près d'Honsoor, une nouvelle église dans un nouveanu village que les
chrétiens ont établi dans la forêt ;. mais Péglise que LI. Cailhoi bAtt à Ben-
galore sera la mère et la reine de toutes. J'aime à croire qu'elle sera termi-
née dans quatre ou cinq mois. * Ce cher ami a été mis à une cruelle épreu-
ve par la difficulté de se procurer la charpente qu'il a fAllu couper dans les
forêts dépendantes de Culicut, aux'pieds du Gatu.
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Par le paquebot à vapeur Columbia nous avons reçu nos journaux d'Eu-

rope, dont nous donnerons des extraits mecessifs. Aujourd'lhui nous don-
nons str l'Irlande e UEspagne les nouvelles les plus fraJches ; mais pour
ne rien omettre, nous serons obligés de donner dans nos prochains nu-

.éros des détails antérieurs à ceux d'aujourd'hui : nous disons cela afin
que nos lecteurs ne nous reprochent pas cette sorte d'anachronisme.

O'Connell continue avec le plus grand éclat et le plus grand succès ses
promenades agitatives. L'enbot-iasne que provoquentsa présence et ses
discours est plus grn-nl que jamais. La cause du rappel fait chaqu.e jour de

nouveaux progrèsgagne de nouveaux membres dans tous les rangs et dans tou-
tes les classcs. De toutes parts on envoie à la caisse centrale des sonmescol-
lectées pour le soutien et le succès de cette cause. De son có:é O'Connell
est plîus explicite que jamais. Il déclare haut et ferrne ::cs projets, ses plans.
:es grifs, sa détermination à t outenir la cause du rappel jusq'u son trbio-

pie, jusquà extinction. Et ces sentimens il les a fait panser' vif., et uni-
versels dans tous les cours. MUis en même temps jamais i! na protesté au-

tant de son respeut pour la légalité. Il semble p:éoccupù do lidée vraie
que ses ennemis veulent le pousser à la révoite par des moyens inc'nstitu-
tionnels. Mais ils s'attaquent à trop forte partie: O'Connell a les yeux

utverts sur ces noires menées ; il connaît les dsirs ct les projets de .es ad-
versaires, et il ne se laissera pas surprendre. L'agitation peut le dhborder
par ses conséquences partielles; mais ni lui, ni la rasse de sa natioi ne se
comprotmttrot,selotn toute apparence. Et malgré l'attitude menaçr.r,tc prise
par ces millions d'homm es indomptables qui ne sont contenus que par la voix
d'un citoyenen peut dire en toute vérité que la reine d'ngleterre ni% as dans

tout son empire de spjets p!ua loyau: et ph iles. Si on faisait le proces
à O'Connell, on ne pourrait oenir an justic' 'u:rc résuqtt dto de iid.

cerner une couronO qce.

Et voilà pet-trc ce qu'il y a de plus frappant et de plus adm inuine d
cet homme. il soulève tout un poup!e contre le gouvcrnemem. n point
de faire tremblir touis les gouvernans de la métroprie, de inet:rc cn déi
Phabileté des plus grands home;ns ld'état, de jeter l'épouvante dans ic com-
merce et les finances, d'exciter un branlc bas général de combat, de fliire
armer des flottes, (les forteresses, de faire vider les arsenaux, de remuer le
pays de fond en comble, comme à l'approche d'une invasion de lEurope

entière sur ces îles ; et ion seulement il ne peut être condamnté, mais on

n'osct'ai, on nc pourrait pas même loa mettre en necusation. C'st mun phe-
t non hismtriqui. Qul le g lire que celle le cet homme ! Nous nie lui
pardonlnonts pa. le laIngag'e qu'il tint 'année dlO' nière à l'occasion des hom--

mes et des évóémens du Canlt. lilais k' mécontentement légitime qu'il

causa alors à toit les nis de ce pays, ne dit pas empher d'être juste à

son é-gard ; et par là de se montrer, sous un rapport, plus grand que Iui,le pas-

Ser on générosité. Oui, O'Contnell, si Dieu lui prête vie, est destitIé à opé-
rer de grandes choses ; c sil est ettle'é lIrlande, àa cause lui survivra,
car il la élevée à une telle hauteur, il la entée si profondément dans les

matîrs de sa nation et dans la sympathie le tous les peuples étrangers,

qu'elle ne saurait plus mourir. .Nous nc disons pas qu'elle va triompher :

hélas ! nous regrettons presque de ne pouvoir no tmettre au coeur cette es-

pérance, ne ft-celle qu'ue illusion ! mais nous disons qu'elle triomphora un

jour : nous.; disons que si 'Angleterre a le maldaur de la vaincre par la force,
elle triomphera plus bûrement encore dans cet avenir qui ne lui faillira pas.

On n saurait <lire quelle sera la politique stivie par le ministère vis-à-vis

de l'Irlande. Le ministère est divisé en deux fractions, puissantes toutes
deux, et qui ont dans les chaobres un appui réciproque. Sir R. Peel a l'au-

toriîé de son non, comme homme d'etat, et de plus la sympathie qu'ub-

tiennent des vues généreuses ; les autres ont l'appui de leurs services, de

leur puissance sur l'armée et les administrations, et aussi cclui qu'il faut sa-

voir bien apprécier dans tn pays comme PAnglcerre, Pappui des haines re-

liicuss ct nationaies contre les Irlandais catholiques. Cependant cotte po-

litique de violence paraît moins plaire aux chambres de jour en jour, et les

mesures de conciliation pourraient à la fin triompher. sinon Par le choix

libre des représentans, du moins par prudence et par nécessité ; car Patti-

tude de l'Irlande est menaçante, et il est aisé de voir que les persécutions ne

['intimideront pas.. Le lord chancelier d'Irlande a été mandé à Londres

pour y rendre compte de sa conduite dlaits la destitution des magistrats.
Cette mesure seiblerait annoncer le retour a des idées de justice et de mo-

dération. Mais en même tems q'ielle faîit ltineur au ministère, elle afl'2r-

mîîit et justifie de plus en plus la c.use ut rappel. En atendant le comimer-

ce est danis la iétresse. Les mnufactures renvoient des centaines d'ouvri-

ers qui, mouratt littîmicmet de fltim, deviennent out des mendtia1ns, ou Sont
livrés en exploit:ionî à tous les désordres et à tois les crimes. Le enmmer-

ce du fer surtout est dr.ns le plus triste 'tnt. UAng!eterre a beau oueri' par

tous moyens des débouché$ il soi commerre, Son :.;onic et dCe pu et plus

Ienaçante, û\dalheureux pays dut te sort c, à 1' merci dcs fabriques et

de 1industrie, et qui dépend à ce point de la prospérité de Les main.uractu-

res et de ses narce- hs.

Depuis que le schisme s'est dcclaré en Ec..sse, les protestans assistenît en

grand nombre nu culte catholiqu. o est ri:û de prévoir le cc:'qucnccs
de ce Ait. Ainmi, ce sont les catholiques sur& pl:i gagnet a totes cou di-

viions protestantes, comme nous lavons dit nn ds lié ea comme nots
l'avions prédit pour l'Ecose cn :.rtulier. c.;;. partt !0 fimeux sir-

mon du docteur Pue, qui l'i ! valu les l·mne:o::. d' li::.rt et de 17a pr-
sécution, cin-prime à un r'ombr pr:igieux e i:s:::rpkies. 7: - rîe pas

ce qu nous iuions il y a huit jaus ? Poeirum. c est le moeA in:óres-

ser tout le nmonde en tewur du vos ictine, n:ne les plus inditrens et les

plus inatteîics. Nou ne pOnmns as qu tnt c i es résults qu'aient

désirés et préta les f'rvens de la rimie. L- docteur Isey dlit tre bien,

recrnnaisan~ :uvic-chanceier de VlUiiverité. Et nous ausu nous votus

des remercimens à tous ces matres dii protstantism poiur es services que

nous renide:t leurs hair-es sans inWIeqt cc.teu ne pourrions niuicux les

Consder, nul iun ern.'. n .n a r'drcs et . nttre di-post'o t.

N.-ous, .n ror., vndredi i l w.ami des nouveles apportées par Ie

Co:mLaa. Noia bomo:s celui dIaujourd'ui pour laisser plus de lace aux

Or: =r.s "crit lde St. Pie que les prédica: ns et les apostals île ce pays là
sebiti n saisis e P5ponnto gtnéml qui 'est enparée ldes protestans dc

tous le pa. Eni voyant los progrés inc4îuocstales tdt cathonlicisme, la
contenance ferme et assurén des cathulques, leur marche triotmphnte à tra-

vers tous les misirah!lcs csteles suScités par lignorance el le fanlisie de
leurs ennemis, le mépris où cet:<-ci sont tiomlés, l'indil'ï:rence et l'hu-


